
Mémoire



Eduscol



Transposition 
didactique

Dialogue/
Résistance entre 


les matériaux
Hétérogénéité

Polysémie

Diversité des

matériaux

Assemblage

Sensation

Eduscol Mémoire

Séquence

Effets de 
l’assemblage

Diversité des

matériaux

Notre objet d’étude concerne l’hétérogénéité des composantes de l’oeuvre. 
Les matériaux comme ils sont explicités dans le document éduscol rentrent 
en compte. De fait, nous nous intéressons à l’assemblage de ces 
composantes hétéroclites au sein de notre mémoire, et plus spécifiquement 
aux effets qu’ils produisent: à savoir si les parties en présence dialoguent ou 
résistent les unes aux autres.


Le document nous conduit à faire explorer aux élèves les qualités physiques 
de matériaux opposés afin de les amener à cohabiter, et comprendre l’aspect 
peuvent polysémique qu’ils apportent à l’oeuvre d’art. 


Faire cohabiter les matériaux fait échos à la notion d’assemblage qui est un 
pilier dans notre objet d’étude. Les notions de dialogue, entre les matériaux, 
et de polysémie sont des points que nous abordons également. C’est la 
raison pour laquelle nous avons décidé de concevoir la séquence à partir de 
celles-ci. 


La polysémie entend une multiplicité de sens, le dialogue entre les matériaux 
la manière dont ils ne font qu’un, fondent un tout uniforme au service de la 
cohérence plastique.


De quelle manière aborder et faire expérimenter ces aspects aux élèves ? En 
proposant une matériothèque variée nous permettons aux élèves 
d’expérimenter les qualités physiques des matériaux, mais aussi de les 
associer. De cette façon les élèves pratiquent l’assemblage, mais découvrent 
par la même occasion les différents effets. En fonction des différents 
matériaux et assemblages possibles ils pourront comprendre que 
l’assemblage et les qualités propres aux divers matériaux permettent 
diverses sensations, impressions: une certaine polysémie.
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Ludwig Mies Van Der Rohe (1886-1969), Pavillon allemand de 
Barcelone, 1929, Architecture, marbre, travertin, onyx rouge, inox

Cette architecture de Mies van der Rohe permet aux élèves de 
comprendre que des matériaux contradictoires peuvent s'associer 
tout en tirant parti de leurs différences. Dans un même espace,  
sont réunis l'inox, un matériau de l'industrie métallurgique de 
l'époque, et l'onyx, un matériau naturel utilisé depuis l'Antiquité 
pour ses qualités décoratives. Ne soutenant pas le bâtiment, ils 
n'ont aucune fonction si ce n'est celle de faire image : l'onyx 
forme un grand tableau et les reflets du poteau en inox 
multiplient les points de vue de l'espace.
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Cette référence artistique a pour finalité de mettre en avant les propriétés 
physiques des matériaux. En effet, Urs Fisher reproduit l’enlèvement des 
Sabines de Jean de Bologne. L’œuvre évoque cette sculpture du passée, 
néanmoins réalisée par une matière qui ne relève pas de la tradition 
sculpturale. Elle est faite en cire ; elle est en réalité une bougie qui se 
consume.  Dotée de mèches, qui, allumées au début de l’exposition, 
provoque la liquéfaction de la sculpture. Urs Fichser s’approprie cette 
sculpture qui relève de la tradition, faite de marbre, en taille direct pensée à 
partir d’un bloc initial dure. Cette dureté va demander de chercher dans le 
bloc la forme qu’elle est susceptible de contenir. On pense la sculpture 
comme quelque chose qui s’érige vers le ciel, ici elle fond, vers le sol.

Urs Fisher, 1973, sans titre, 2011, Sculpture, Cire, pigment, mèches, acier, 630 x 
147 x 147 cm, collection Pinault, Bourse du Commerce, Paris



Benoit Maire, ( 1978) Tête, 2018, Sculpture, savon, cire, métal et 
bloc d’albâtre, 38x34x18cm vue de l’exposition un cheval de silex, 
Paris, Galerie Nathalie OBADIA

Par le recueil d’ éléments hybrides, combinés, le hasard intervient : 
celui de la composition de l’œuvre. Comment ces croisements, ces 
assemblages systématiques de choses divergentes, s’assemblent. 
Des matériaux solides, lourds, volumineux peuvent faire face à 
d’autres plus fragiles, friables ou légers, discrets. On reconnaît 
également le contraste entre ceux durables, et ceux qui 
s’affaiblissent, se détériorent au fil du temps. Pour autant, ces 
oppositions matérielles ne sont pas un frein pour que l’œuvre, dans 
son entière conception, soit uniforme. Elles en donnent un caractère 
supplémentaire, celui de l’incongruité. Toutes les pièces de l’œuvre 
peuvent se démarquer donnant aux regardeurs une multiplicité de 
points de vue, de manière de lire ou de l’appréhender. L’artiste 
associe des matériaux, il interroge ainsi la nature des formes, des 
objets, des artefacts exposés.



Karen Kilimnik (1955), Battles of the art of war, 1991, 
installation, matériau divers, dimensions variables, vue de 
l’installation 303 gallery, New York

Les œuvres de l’assemblage et de l’installation mêlent la réalité 
concrète et le réflexif, l’ici et l’ailleurs, l’identifiable et 
l’invraisemblable. C’est précisément cela qui amène à une forme de 
polysémie dans l’œuvre d’art, qui exploite le potentiel sémantique des 
parties en présence à l’unisson, ou individuellement. Par la citation et 
l’appropriation, l’artiste arrange des formes hétéroclites, porteuses de 
symbole dans leur singularité. Elle fait dialoguer la présente vision que 
l’on a de son œuvre avec l’histoire, celle du référent, celle des objets 
présentés. C’est par leur combinaison que l’œuvre devient hétérogène 
et polysémique. Cette pluralité significative de l’image se réalise par la 
profusion de codes utilisés, et par la mise en scène de l’œuvre. Karen 
Kilimnik met en avant une atmosphère, celle de la douceur, de la 
poésie ; peut-être même de la nostalgie.



Cette sculpture qui s’érige, qui s’étire dans l’espace, presque en 
déséquilibre, fait partie d’une grande série que l’artiste a longuement 
étudié. Constantin Brancusi a pensé sa réalisation selon l’envol d’un 
oiseau ; il représente et étudie alors  un mouvement, il tend vers 
l’abstraction en lissant les détails. En 1926, son œuvre a fait l’objet de 
débats puis d’un procès. Les productions de l’artiste devant être exposées 
aux États-Unis, sont arrivées à l’époque en bateau à New York. Cependant, 
les douaniers américains considéraient ces réalisations comme des produits 
manufacturés et leur refusaient le statut d’œuvre d’art ; elles ont donc fait 
l’objet de frais de droits de douane. Véritable scandale pour l’artiste et bien 
d’autres.

Constantin Brancusi (1876-1957) , Oiseau dans 
l’espace, 1923, sculpture marbre bronze poli , 159 
x140 cm, New York, Metropolitan Museum of Art



Les pratiques telles que le collage ou l’assemblage, intrinsèques à la 
création d’une œuvre hétérogène, procèdent aux glissements et aux 
déplacements vers le côté du transitoire, de l’aléatoire ou de 
l’inachevé.  Ainsi, l’artiste donne à voir de nouvelles configurations 
visuelles qui troublent la perception que l’on a dans sa composition. 
Elle semble indéterminée, et son hétérogénéité nous amène à nous 
interroger sur le caractère fini ou non fini de la réalisation. La toile 
cirée évoquant le cannage d’une chaise et l’introduction d’éléments 
collés, étrangers à la peinture pourtant assemblés avec elle, brouille la 
perception que l’on a de l’œuvre. 

Pablo Picasso, 1881-1973, nature morte à la chaise cannée, 1912, 
huile et toile cirée sur toile encadrée de corde, 29 × 37 cm, Paris, 
musée national Picasso Paris 



Dans cette œuvre, l’artiste traite du sujet de la métamorphose, il produit 
alors une narration à travers le caractère figé de la sculpture. Pour 
autant, la représentation du geste que l’artiste réalise renvoie à des 
sensations. Par la composition, l’artiste rend compte d’un certain 
dynamisme ; l’équilibre des personnages, le drapé au vent. Daphné, 
censée prendre racine, s’élève pourtant vers le ciel, une certaine légèreté 
visuelle se dégage de l’œuvre. Les corps des personnages, polis et 
lisses, sont mis en tension face aux drapés et aux plis, a la rugosité des 
écorces au niveau des jambes de Daphné, et aux nervures des feuilles le 
long de ses cheveux.

Le Bernin (1598-1680), Apollon et Daphné 
1622-25, sculpture en marbre, 243 cm, Rome, 
galerie Borghese  
 



Cette œuvre, étudiée sous le prisme des qualités physiques des matériaux qui la 
composent, met en avant une certaine tension. En effet, réalisée en bronze, et 
peinte, elle simule les textures et les couleurs de la corde et de la chaise en bois. 
Figée, cette œuvre présente telle un témoignage, une  certaine temporalité, celle 
de l’envol de cette chaise, lévitant. L’assemblage de ces deux objets représentés 
met en avant une sensation visuelle, celle de la légèreté de la chaise, et de la 
force de la corde. 

Philippe Ramette (1961), Lévitation de chaise n°3, 
2006, sculpture bronze 170x150x150cm, Grand 
palais Paris 



L’artiste en réalisant ces coussins en marbre, matière pérenne, dure et solide, 
représente la qualité changeante du tissu. Le mouvement et les drapés de la 
taie renvoient au caractère du coussin doux et moelleux. L’artiste ne fait pas 
que représenter, il promeut une sensation.

Hakon Anton Fageras, 1975, Down series, 2018, sculpture en marbre, 
dimensions inconnues, Norvège musée vigeland 



Michal Trpak, slight uncertainty, 2012, sculpture 
polyester , 90x 160cm, centre de bureaux EBC Prague, 
république tchèque 

César, (1921 – 1998), Expansion n°14, 1970, 
Sculpture, coulée de polyuréthane expansé, 
stratifié et laqué, 100x270x220cm


